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11 fautqu'ei- qu'elles fuyent avec le plus grand foin les occa-
chagrin'* e fi° n s de s'aurifter ; car elles n'ont rien de plus à

redouter que le chagrin. En général , les payions
vives leur font funeftes dans tous les temps. )

toute» les
pallions vi
ves.

§ IV.

De V Avortement , ou de la Fauße-Couche.

Toute rem- Toute femme enceinte eft plus ou moins en
pius gou're eft dari ger d'avorter. Elles doivent donc prendre
moins «1 dan-toutes les précautions imaginables pour pré-

vorte1 'venir cet accident, parce que non feulement il
aifoiblit la confiicution , mais il rend encore les
femmes fujettes au même malheur dans la fuite,

la groffeffe e ^-" a vortement P eut avoir lieu dans tous les temps
où arme i'a. de la grojjejfe ; mais il eft plus ordinaire dans le
vertement, deuxième ou troifième mois : quelquefois cepen¬

dant des femmes avortent dans le quatrième , ou
dans le cinquième.

Lorfque Y avortementarrive dans les deux pre¬
miers mois, on l'appelle communément fauffe
conception , ou , comme les femmes difent ,faux
germe ,• s'il arrive après le feptième , l'enfant peut
vivre , en y apportant les foins convenables.

Article premier.

Caufis de F Avortement , ou de la fauße- Couche.

Les caufes les plus communes de V avortement ,
font la mort de l'enfant , la foibleife de la mère ,
le relâchement des fibres , de grandes évacuations ,
un exercice violent , des efforts pour lever des far¬
deaux très-pefans, ou pour atteindre à des choies
trop .élevées; le yomijfement , la toux & les con-
vu//¿óns; les coups reçus dans le ventre & les

Quand il
eft appelé
faulfe con¬
ception ou
faux germe.
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chutes ; les fièvres , les odeurs défagréables , une
trop grande quantité de fing, l'inaction , une
nourriture trop fuceulente , ainfi que celle qui 'eil
trop peu nourriffante ; \espûjJions violentes & les
affections de Pâme, coraran fopeur, le chagrin, &c.

( Ajoutons à toutes ces caufes la conflipation ,
qui fait fouffrir les femmes großes à un point éton¬
nant , & cependant à laquelle elles ont tant de
peine à remédier.*Je connois une femme qui a eu
trois faujfes-couches de fuite. Elle n'alloit à la
garde-robe que tous les fix ou huit jours, & elle
n'y alloit jamais fans fouffrir les douleurs les plus
violentes : elle fe détermina enfin, pendant la
quatrième groflefle, à prendre des lavemens de
deux jours l'un, & fon enfant vint à terme.

L'abus du café, du vin, des liqueurs fortes,
certaines envies non fatisfaites, des Maladies
aiguës, la mauvaife pofition de la matrice, le virus
y erotique , Jcorbutique , &c. , peuvent encore être
des caufes de Vavortement. )

Article II.

Signes qui annoncent l Avortement.

Les fignes prochains de Vavortement font , des
douleurs dans les reins, ou vers la partie inférieure
du ventre;des douleursfourdes & pelantes dans
l'intérieur des cuiffes jun fentiment de froid ou un
írifíbn ; des défaillances, des palpitations de cœur,
î'affaiifement des mamelles & leur molleffe , & la
chute du ventre ; enfin un écoulement de fing ou
d'humeurs aqueufes par les parties naturelles ,
qui revient par intervalle : ces Jymptômes paroif-
fent un mois avant Vavortement, & durent juf-
qu'au temps où il arrive.
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cates;

T.« femmes
grattés í: re-
plottes.
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Article III.

Moyens dont on doit ufer pour prévenir VA-
vortement.

Ceqtiedoi- Pour prévenir Yavortement , je confeillerois
femmelToi" Volontärs aux femmes d'une confiitution fbible &
bies & déii- relâchée , de ne faire ufage que û'alunens folides ;

de ne jamais fe permettre de grandes quantités de
thé, ou d'autres boiffbns foibles ou aqueufes ; de
fe lever <k de fe coucher de bonne heure ; de fuir
les maifons humides ; de prendre très-fouvent de
Yexercice en plein air , fans fe fatiguer; & de ne
jamais fortir, autant qu'il leur fera poflîble, par
un temps de brouil'ard ou de pluie.

Quint aux femmes qui l'ont graffes & replet-
tes, elies mangeront peu : elles fe priveront de
liqueurs fortes & de tout ce qui eft capable d'é¬
chauffer ou d'augmenter la quantité de fang.
Leu i s alimens feront de nature relâchante , comA
poiës furtout de végétaux.

11 faut qu'une 1! faut qu'une femme groffe foit gaie & qu'elle
£™I4T& C «ï l'efprit tranquille. Il faut la fatisfaire dans fes
fatisfwefe* envies, quelque dépravées qu'elles foient, autant

que la prudence peut le permettre.

Article IV.

De ce qu'il faut faire lorfque les fignes de l'Avor-
tement l'annoncent comme prochain.

rofition iw'ii Lorsque les fignes de VavortementCe manifef-
fuit donner à ^ « ,, , . .. ~
i* femme, tent&l annoncent comme prochain, il faut éten¬

dre la femme fur un lit, ou fur un matelas , de
manière qu'eUe ait la tête fort baffe. Il faut qu'elle
s'y tienne tranquille , qu'on l'égayé & qu'on l'en¬
courage.
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ïlfautavoir grand foin qu'elle n'ait pas trop sesaiîmen*

chaud , & qu'elle ne prenne rien d'échauffant. Ses doivent être
alimens doivent conlifter en bouillons, ou ri\au P"«froid«..
lait , en gelées ou en gruau a"'avoine , &c.,&elle
doit toujours les prendre froids.

Si elle eil afiez forte pour le foutenir . on lui signée,
tirera au moins lix onces de fang du bras. Elle p eruff iaCfJp .
boira de Veau d'orge, acidulée avec du jus de citron, porter.
ou quelques graifts de nitre en poudre , dans un
verre d'eau àegruau, toutes les cinq ou fix heures.

Si elle fe trouve prife par un dévoiement confi- cequ'tt
dérable , on lui donnera une décoclion de corne de y l, c Ôurs V¿
cerf calcinée Sx préparée. Si eile vomit, on lui don-vemreouvo»
nera , lbuvent dans la journée, deux cuillerées miirement "
ordinaires de la potion faline.

En général , les caïmans, peuvent être utiles;
mais on ne doit jamais lesdonner fans précaution.

( Cependant ces remèdes ne feront pas d'une circonfwm-
1 ... / ,-■ i'-- t 1 21 cegoù ilf'sutgrande utilité, s 11 y a deja un écoulement defang niçemie .

ou d'humeurs par les parties naturelles, parce ment rec0tt "
1, / • r r , . r rir à un Ac»

que 1 experience apprend tous les jours que cet C0Uche«r.
écoulement , &, à plus forte raifon , Vhemorrhagic
ou la perte, k -fqu'elles ont lieu, ainiïquelevo-
miffement ,ne peuvent ceffer que lorfque la ma¬
trice eft délivrée du foetus , du placenta & des
caillots ; ce qui eft le pur ouvrage de la Nature ,
qu'on doit laifièr agir, à moins que la perte ne
devienne exceffive, & qu'ei'e ne foitaccompa-
gnée de convulfions ; chconftances qui annon¬
cent, pour l'ordinaire, une mort prochaine.

On doit alors avoir recours à un Accoucheur ,
ou à une Sage-Femme expérimentée , maisil faut
que l'âge du fœtus , ou fa fituaL on , permette d'o¬
pérer; car, s'il n'a pas cinq ou fix mois, ou fi,
avant ce temps, il ne fe préfente pas à l'orifice de
îa matrice avec fes membranes, après s'être détaché
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naturellement du fond de ce vifcère, la main de
l'opérateur devient impuiffante.

Après que le/œft/5eftforti,il faut que la femme
iuive, à tous égards, le régime qu'on va preferiré,
Article III du Paragraphe fuivant, qui traite de
ce qu'il faut faire aux femmes en couches. )

Article V.
De ce que doivent faire les Femmes quifontfujettss

à avorter.
Temps où Les femmes robußes & fanguines, qui font fu-

Í 1 f*u5 qu 'e !" jettes à avorter à un certain temps de leur grof-
snáes. teile, doivent toujours être faignees quelques

jours avant que ce temps arrive. En prenant cette
précaution , & en fuivant le régime que nous ve¬
nons de preferiré , elles pourront échapper fou-
vent au malheur de Yavortement.

combien Quoique nous recommandionsdes précautions
îi eft impor- p 0ur prévenir Yavortement , nous n'entendonstant que les r r ■»
femraesgror- pas par la empêcher les femmes enceintes de fe
j\"x̂ " etde livrer à leurs exercices ordinaires; car, de cette

privation, on verroit arriver tout le contraire
de ce qu'on veut empêcher. En effet , le défaut
¿''exercice , non feulement relâche les fibres, mais
encore produit la pléthore, ou une trop grande
plénitude devaijjeaux , qui font les deux caufes
les plus ordinaires de Yavortement.

Cependant il y a des femmes d'une conflitution
fi délicate , qu'elles font forcées de ne faire pref-
qu'atjcun exercice pendant tout le temps de leur
grofejfe.
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